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Partout en France, les salariés se sont mobilisés dans leur entreprise et dans la rue. Plusieurs centaines 
d’appels à manifester ont été recensés. Les salariés étaient nombreux à Paris et dans les manifestations locales. 
Au Havre, nous étions 5 000 ! 
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ARTICLE PARU DANS LA PRESSE HAVRAISE LE 23/04/15 

Musique 

Le lézard voit toujours rouge 
Le cinquième opus du groupe havrais de rock « social » Red Lezard se veut toujours 
aussi engagé que ses prédécesseurs. 

 

Pour certains le cheveu a à peine blanchi mais on retrouve quatre ans après la sortie de « #4-A collection of true 
stories and other tales » cinq observateurs du monde d’en bas, celui des classes populaires, au regard toujours 
aussi perçant. Qu’on se le dise, le lézard voit toujours aussi rouge et malgré son inspiration résolument folk-rock, 
Red Lezard tout au long des 12 titres de « La suite » griffera les méninges d’un public non averti aux 
revendications d’un rock « social ». 

Lancé il y a un an dans l’écriture de ce cinquième opus, Stéphane Lebourg a dû regretter amèrement de trouver 
aussi facilement des sujets d’inspiration, ceux d’une actualité sociale régulièrement dramatique où la 
désindustrialisation par pans entiers délaisse tant de vies sur le bord de la route. 

AUX COTES DES FRALIB’ 

S’ils s’engagent (c’est dans leurs gènes) à nous forcer, un peu, à penser aux « Lendemains » qui chantent, ou à se 
méfier de ne pas « Tomber de haut » c’est sur le terrain des mouvements sociaux qu’ils nous emmènent. 
Principalement aux côtés des ouvriers de Fralib dans « Univoleur ». Opposés à leur direction de la multinationale 
Unilever, ils occuperont durant trois ans leur usine de Géménos (Var) produisant les thés Lipton et Éléphant. 

Pas de slogan mais une véritable écriture, parfois des plus léchées. On n’est pas loin de la nouvelle dans « Tant 
pis ».On se pose, on écoute mais l’envie, répondant à l’aigreur est la même. (« Si tu vises au-dessus, tu montres 
patte blanche. Si tu l’as mal appris, tant pis pour toi… ». 

« Il n’y a pas que cela », reprennent les trois frères Lebourg entourés de Jean-Yves et Bruno. Il y a, c’est vrai, des 
textes intimistes mais c’est le rouge d’une rage contenue que l’on viendra chercher. 

Le premier album du reptile fut dénommé « 214’s », comme le nombre souscripteurs. Pour le cinquième la 
comptabilité fut autrement plus compliquée à tenir. 276 sur le livret ? C’est déjà faux. Ils étaient 316 hier matin. 

Le groupe ne manque pas de soutiens… souvent engagés dans leur registre. On ne citera que la Scop T.I 
(résurgence de l’usine Fralib désormais sous la forme d’une coopérative), le CE de Dresser-Rand ou la mairie de 
Gonfreville-l’Orcher où devrait le 3 juillet se tenir le premier concert marquant cette sortie. 

C. F. 
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Naufrage des migrants en Méditerranée: l’hécatombe doit cesser ! 

 

De nouveaux drames se sont déroulés coup sur coup au large des côtes européennes et portent à près 

de 2000 le nombre de migrants ayant trouvé la mort en traversant la méditerranée depuis le mois de 

janvier. 

De plus en plus nombreux chaque année, ils auraient été plus de 200 000 en 2014 selon le HCR (Haut-

Commissariat pour les Réfugiés) à quitter leurs pays (Syrie, Palestine Lybie ou l’Érythrée…), fuyant les 

zones de conflits, des régions où les droits humains sont bafoués, des pays minés par une pauvreté 

extrême. 

Il est en effet urgent de s’interroger sur les raisons de ces migrations forcées. Quand, à la 

malnutrition, les difficultés d’accès à l’eau potable, l’analphabétisme, s’ajoutent les conflits armés 

et les déséquilibres causés suite à l’intervention militaire d’une coalition internationale, en Lybie et 

en Irak notamment, pour des intérêts géopolitiques dont les populations sont les premières victimes 

et dont la migration est la conséquence. 

La coopération internationale s’impose pour contribuer à organiser sans délai l’aide au 

développement et la sécurité pour toutes les populations de la région. 

Devant ces tragédies à répétition, la surveillance des frontières ne peut pas être la seule réponse aux 

défis humanitaires qui se posent aujourd’hui. 

L’Union Européenne et les chefs d’États ne peuvent continuer de se défausser de leur responsabilité 

en axant principalement leur action sur la seule lutte contre les passeurs. Il est urgent que les besoins 

sociaux de ces populations trouvent des réponses pour leur permettre de vivre en paix et non dans la 

misère. 

La CGT réclame non seulement des moyens techniques et humains à mettre en œuvre pour assurer 

l’obligation de secours en mer, mais également des moyens financiers pour permettre d’accueillir des 

personnes en besoin de protection sur le territoire européen. 

Enfin, il devient aujourd’hui dramatiquement évident que sans possibilité de voies légales d'accès au 

territoire européen, l'hécatombe continuera.  

Or,  il faut qu’elle s’arrête. Vite ! 

 

Montreuil, le 21 avril 2015 
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COUP de THEATRE...A LA CGT !!! 
APPEL - PROPOSITION - A TOUS LES SYNDIQUES 

 

« Tout ce qui dégrade la culture raccourcit les chemins qui mènent à la 
servitude. » 

Albert CAMUS 
 
 Lors de la commission culture et sport du mardi 24 mars 2015, il a été décidé de relancer un 
groupe théâtral, au sein de l'Union des Syndicats CGT du Havre. 
 
 Pour mémoire, un groupe d'une quinzaine de syndiqués s'était constitué en 2004, pour monter la 
pièce d'Armand SALACROU « Boulevard DURAND, chronique d'un procès oublié »,  jouée sept fois 
en 2007, dans le cadre du centenaire de l'Union Locale du Havre. 
 
 Dans ce même esprit, nous invitons tous les syndiqués souhaitant se prendre au jeu du théâtre 
engagé et militant, à se manifester auprès de l'UL du Havre avant le 27 avril 2015. 
 
 En quelques mots, le projet serait de monter des textes (entiers ou extraits) de toute nature et 
d'auteurs divers, parlant d'humanité, au travers de thèmes comme la liberté, l'engagement, la révolte, la 
laïcité, l'amour, la justice, la démocratie...ETC 
 Ensuite, il s'agirait de les mettre en espace et en voix, seul ou à plusieurs, en les disant, lisant, 
déclamant, incarnant, improvisant... 
 Nous aurions une première date de représentation, lors du week-end des 70 ans des comités 
d'entreprise, du vendredi 25 au dimanche 27 septembre 2015 à HARFLEUR. Après, nous pourrions 
aller jouer ailleurs, là ou le vent nous portera... Et puis, peut-être créer et monter dans le temps  d'autres 
moments théâtraux... 
 
 Les textes peuvent venir des futurs participants, mais également de syndiqués ne voulant pas 
participer au groupe théâtral. 
 
 Voilà pourquoi, nous faisons cet appel dans une urgence utile à la création. 
 
 Enfin, lors de la première rencontre du groupe, au plus tard début mai, nous fixerons ensemble 
les modalités de rencontre : lieu, horaires, jour..., en fonction de tous les participants. 
 
 Pour tout renseignement complémentaire et/ou envoi de textes, vous pouvez contacter Stéphane 
HAUGUEL (animateur du projet) au : 0683934599 ou phane-hauguel@orange.fr 
 
 Pour faire du théâtre, il ne faut point être comédien. Il faut avant tout le désirer, puis essayer et 
enfin oser... 
 Une société sans théâtre ne peut plus s'appeler une démocratie. Et peu à peu, elle finit par 
devenir une dictature... 

 

 
 
 

mailto:phane-hauguel@orange.fr
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